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LA PHOTOGRAPHIE izuouvme nt uh p:î ar.ît lpeil

DES C~LAIRS !donneo à ,ti. ce:i: l'apt d'lino

IJ usî'.irése11 t'on sel li':îi t il nie idée 1 Nou's 1l'ilsisîcioils pa lomîgîe-
* ai -ni n me,, t fit t,. -se de lai n),m -l l i ment mu r la sigiiitmin l CII can ,le :î t~is pîré -,elîaî r a. a- elle indîique li-îmi,

djîtmgm ie i il et t 1 étgi i el le 1 i:ti utte lin, à li,mtre cs , on 'é li 1ali o
gilje hgm.luiiée. L.es' tulîmiens eux tpp &:lm siiîi dunîs tou.. les ca:s,

mêm1es iaient donné ;a Iupi(t-t de M-0s mn 1 s au miis dans quielqutailm nn ; ci.
t tî,mlres ent zîczalgs. La putm:îhi par (Illncît qe leseprins

a dissiplé îet't. erreur ; ntais, môme de NN*lî (.ta itote, quti l dlu onet plis
>:aiîs -). :titi(. I oeil ponît, s'il y ' st l(Ù l'6é-la jr lat dunie de l:î milièméie par-

préparé, s'~cevi imlîtque tic d'allie seconde, baîi ai taclîdes d'er--
la forme '-buvencitionniille (:t :îb.olîî1 retir quelque paîrt.
menti !*uisse,4(. E'11 examinant l'icin - Si cette dei nière phtotigraphie
l'étincvelle pritie parla lhit lélarge 1'le 1'êiir l:ts':it Ctiutro des doutes

Id'ut lie bl liie pi ,saioî oit d 'une mit Fur la durd néc î tic: hI lI'éclir
Ich itie dlu U111z, oit aperçoit UDt ligneL i.tuil dir-ions qu'unle pa:rticuîlaité do
légèrement -inteuîe. maisitOCi Uo e,étatil du nomtre clichté dIi 22 jitillet
Z ig 7a4g.. 1>11S. qui, d':ilxord, avait 1:tssé inia-

Ait point de vue des éclairs, ce plet Çiic, mointrie a% et, édeince qtic fLa
niCnt. pas lat ,eîîlo el-leur ql'ai t iisii- iiitiltipllic.i ijoli du liai:t flIgîl mît ré-

pée la phIoîoagraiphîie. m'iltu lin dè1îl:eoiiîenît ale 1lîpti-eih

Jusqu'à présent, oit leni- attribuait pentdant lit litié do l l'éclaîi. E~n effet,
unte inîstanîtanéité absiolue; MN. Tr-ou titi petit ittioqui, vers le luis de
velmit, auquel oit doit la première noire pliîtogi-a11,lîie, tr averse iléel.,ii
image pîhotogittlhiqxte don éclaire, bextuplé, lent dloublé >lar le cliché, par
n'adîimet pat3 cotte instantanéité, et, à suite dîî déplacemnt mibi lpar. Ilt
l'appui de eon notsertioli, il at tCpto pareil dur-ant lit pose ; et le déplace-
duit lai photographie d'un orage do meut, mûsîtié sur* les a..p6îitén dle la
22 juillet 188: bordure do cliu une des images-, est

Le.22 juillet dernier, dit-il, je vis altsolutneiît le môme que celui qu'a
* &éeve, das lItorzoi de Pitii, un subi l 'éclair.

éclair brillant qui mne paruît avoir Il Comme noust l'avons montré plus
cite durîée de plusieurs seconides, pien. haut, ce D'est pas euhement à l'aide
d:uît laquelle il montra de singulières de la plaque pliotographique que l'en

S 1I \'V.-H1-. HI1N GSTO N Iluctuatîoiis d'éclat et comme Wtil petctae que l'éclair a tino du.-
aîvait 4W le produit d'un eoturant élc irde aippréciaible, l'oelil lui même est

SÉ~NATEUR POUR LA DIVISION ROUGE~MONT triquce lumnineux, oscillatoir-e et d'in. sîcpîhî'pîciîehtnèe
tceat3ité très variable. Covaincu piar comme lieu$ avoua; encore été à niême
cette observation que l'échair ne sali de le ciuiîtitter le 7 ju in dernier-. En

a ujurséLt- intantné,et dnieffet, titi éclair j.it d'u, endroit dîtSir \Vmi-H-. I Iingston s'est fait tînie réputation rautouor êteisalatd tds ciel cactb. par lin bâttimnt montrerani en obtenir uine preuve palpal;lc, bieiiitt pi tiicu- birun- )lts dlaits la
d'élite dans la profession iiédicale. 1l a aussi été c dirigeai do suite min Oppareil pi- pairtie du ciel visible pour nomus. Or,
mailrc de Mlvontréal, il y a vingt ans passés. tographique ves la mênme patrtie dii il était pleinîemcnt Vimiblo queco

Il est aujoutrd'htii pr'ésident de la banque c'Epar- cilon:uan si do lucmrie iu el ; o avaîa it -ie suive(luiun) léger mouivement hîorizontial de dn lc Iel oi>0io1vai Osied
pies de -Montréal, dont il a été depuis très longtemps va-et-vient durant lat pose. Je îî'ut regard .tout aussi facilement que l'on

peut suivre de l'oeil l'expansion pr-i
uîn des pincipauix actionnai res et directeurs. tendis pats longtemps : it éli r ah I-ev luiîtle icllu lec<triqîîe sur

P.it-ut, et le développement tévé a le., une feuille de vcrrc 4iii d ébmonite'. Du
Sir NV. 1-Iing-stonl est d'orig-inc ir-landaiSe, mlais imnages muiltiples doîîtil estpuirlé p~li: rlesie, les clichés nomnbreuîx que nous

ý> _ýpnêf>ois 1- aîtj'îrd1itoi nousa permet-
il parle parfaitemlent le fîançÇais, et [ýécrit avec élé- hat- l'nt tid'afi ini-o. quti les décia-gos

gance et si bien, estIl Le 7 juîin derier ici, ora e-:ge h lo ici nqle Fe Plaint la insta ntanmé-gneesiIilquec La /it'e !Va/ionilwes fière de Itajin donniait des éclairs affilibliai pmarn 'tts ls6pule îitg-îiîmu
le cOl)ter pari-1 ses collabor-ateurs distingués. It pli- tprl rme paelmi

lai pluieésu et l aI ruie (lapparcil ma le:g-esvmet.
Le nouLvcatîI sénaýteuIr est titn citoyen initègre et titi, dirig DITurELFE la arie iimil o lsfervnt athliqîe. Cestit-eset es . ont éclair-s se montraient le pIus fréquem. Pot bDS1CJiLLE ni liEé à/cEtfevntctolqe Csttr, t e Ualités li i ment, et pendant la poise. je lui ili,- "o' iO btiiitmy 'oj-

mérité l'adiiration et le respect de toi.primai un mnouvemmîtt horizonîtal de xaI~lla tOI tuit le uin iatirec0

NMais Il at z nor estie tu titre de plus. il est unt va-et-vient asez-pide auîtoîîî de t' de bi' il it;-, ie ta'-.idiiiin.
lnteetl axi:. D'lun plaint asc- élevé 2tiî-des- niec dl acide lefîrqi 1îîs on le soi-i

(les, gouverneurs île l'Université Laval, àt MIontréal. suSs (le 'itori7oit appui-ut lin éclatir, on1 le lave et utile0 séèekie Api-osi 1:
V '_0cau -ée t aîîenî'-nt, la foittu de ri- et ici

C'està ce ernie surtut qîe nos offons finiî se propagea îea qu côé ndoux jtrciîtic comuleur gi iii cor.-l's àc e iorvsuronneu q u îî vients (afrle - i- a i b ianelits horizon- d ré;I*aci et-rmvint 'i-i-si tte niriî,félicitations pour lettit talcs.nntLe q-Jviet (lplui mtaie. réli -an acu ic-t métallique, tandis

être décerné. i mage qui, avec -os larmncs aitraien ho- que le &m- "-este prefqu blatte.


